
Officiel. Des seeoumss qui ébrunlent l'édifie l x ln'provent que les ru11ines p'rodilites.
D'autres, d'unl ojpt.misnIe trop pr1omlpt, oidrncmn

lun bienfait l'orage qui p sse ur u. Ils Ile regrettent pasce qui tomlbe : is ne pensen1,'ut quil ce qu«ils espèrent élever à~lat placee. Sur les décombrîes de demain, ils ne pleureront pas ;ils espèrent les délay er ben vite, et bâàtir dle nou1veuM.loile ils escomptent la li2tils cr1i1n quens pertes,,himnses ni h~en pas, tr, p) cher. Amis du1 chlangieent,ils sulnt hureux que -k pabssé' croule ; ils nie disent Point,d'ailleurs, Commnent on le epcra
Plssages nous appar-aiss:ýlI ceux qui déplorent la Ccrisepr-éýsente, nmais nie s'en émeuvent pasr Ils sont bcncients dutous mos malheurs de deman et ils sont persuadé que ce ntdei vrais malhiers puIis u"Ils conistnt an lat destructioniî me dsmoyens d'*nque l'Église approuvait et défe'n-dait avec un mo% joux; ma is ne i se déconcertent point.Dans lui luttes sýniaIe 0Suqule Dieu nle s ustrait p)oinit sesélus, nlous sommes dles va1iicus :rien n'est plus évident. Iln'cet pas moins clair que nous somniwes des vaincuis parve que,nous étionis des faibles. Étions-nousý bien des faibles ?INétoisnospoint du,, morts ? Si no(us é'tionis dles morts, c'eni8eradit tini dfe nons;ý de la tombe oÎTu nous dueendr ions, nous niesor)1tir-ionis plus. Ma1is4 nous nl'étionsý que des faibles, et par con-soquent, encore de, v ivnts : des vivants dont lia vitalité seul-l'lit mêmeii( prendre, ([ans tous les doinairws, une reerudes-ense nuu1vOlle, richle de belles 0sérne .O les vivaits, siole(.ýs secoueo, puetSortir dle leur torpeur ; les coups qu'ilsr-eçoivent- rniment leur- activité. Et une fois (lue l'activitéVitale aL repri1*s son cours 2ascenlsiornlrl,, --l'histoire de., âmes e',des peuple1s en est la prue-on lie Peut nli laomrieni entraILveon rogrès; ]l fermlentation (le lat vie est uneicirrésistible force. Et pourquoi cette pointe aiguë (le la persé-cution qui va p, n tr dans nschairs n'auu'a,ýit-elle pas ceteffeýt de rénovation unnous BiEle nous reeaet -si elle~nous rv illqi porr arrte Expalisii~ puissante (e notrevie raljeunie?ý Là éielepi de l'avenir. Les Combinai-

sons poiiqus mêmeuIS les meilleuree- 3 s ne l'auto-rité légit-ime adopterait, ne seront point nore saut L salut,
=- l'autorité prend soin di, nous le die eHnîmlp-nit

de notre renouvellemnt de vie-: dans le clré,pu de piitýplus die travail, plus do zMeký plus d'ia aiýlstdIý


